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C'est avec sa bonhomie habituelle que Littorio Del Signore m'ac-
cueille chez lui pour partager des pans de son existence bien rem-
plie, toujours aussi jovial et g!n!reux. Malgr! la somme de ses  
accomplissements et des marques de distinction accumul!es au ®l 
de sa carri#re, il demeure modeste en parlant de ses nombreuses 
r!alisations. Jamais il n'a eu $ qu!mander quoi que ce soit, se 
contentant de produire des tableaux resplendissants de lumi#re qui 
ont su attirer l'attention de quantit! de jurys. C'est ainsi que son 
%me d'artiste ne se fait pas prier pour raconter p&le-m&le une foule 
d'anecdotes qui t!moignent des points forts d'une quarantaine 
d'ann!es de travail. « Je ne vis que de mon art depuis mon arriv!e 
ici, je n'ai jamais fait autre chose », pr!cise-t-il. 

Aussit(t qu'on entre dans sa maison, on constate que la pein-
ture et la sculpture font partie de l'identit! des occupants. Chaque 
objet qui compose le d!cor re¯#te l'amour de l'art, soit la principale 
pr!occupation de Del Signore depuis qu'il a quitt! son village natal 
de Sulmona d'$ peine 800 habitants pour devenir peintre $ part 
enti#re. Apr#s avoir v!cu une dizaine d'ann!es en France o) il  
travaille comme graphiste, il s'aper*oit en retournant chez lui qu'il a 
d!sormais besoin d'opportunit!s plus vastes que celles que l'Italie 
peut lui o+rir, s'il veut mener $ bien son projet. Comme $ l'!poque, 
le climat socio!conomique tendu de l'Hexagone est peu propice $ 
ses ambitions, il met plut(t le cap sur le Canada, apr#s &tre venu 
sonder le terrain en 1976, o) il y a vu jaillir une e+ervescence et une 

ouverture s!duisantes. Ayant souvent laiss! errer son imagination 
vers les grands espaces du Canada repr!sent!s dans les bandes  
dessin!es qui l'accompagnent dans sa jeunesse, il r!alise son r&ve 
d'enfance quand il r!ussit $ venir s'installer $ Montr!al, en 1978. 

Les premiers quatre ans se passent $ sillonner la ville $ toute 
heure du jour ou du soir, $ pied ou en autobus, afin d'en capter 
l'essence avec sa cam!ra. « Je refusais d'avoir une voiture, parce que 
c'est en me promenant partout que je me suis impr!gn! des lieux, 
me construisant peu $ peu une banque de milliers de photos dont 
je me sers encore aujourd'hui. » Si le point de d!part de ses toiles 
est g!n!ralement issu d'une image, Del Signore s'en d!tache rapide-
ment pour transformer celle-ci en v!ritable peinture, inventant 
ainsi son propre monde en y ajoutant ou retirant des !l!ments 
pour l'!quilibre de la composition, avec une palette unique qu'on 
pourrait quali®er de sentimentale. En r!sulte des úuvres $ la fois 
simples et grandioses, o) le regard est magn!tis! par la force et la 
f!!rie des couleurs, emport! dans un environnement mi ®ctif mais 
enti#rement plausible. « Ce sont surtout les atmosph#res qui m'in-
t!ressent dans les tableaux et c'est ce qui, d'apr#s moi, caract!rise 
ma signature », dit-il avec ®ert!.

Tr#s vite, Littorio Del Signore remarque que personne n'illustre 
des sc#nes urbaines ou les ruelles de quartier, pourtant si typiques 
et si pleines de vie. Il sera l'un des premiers $ exploiter ces th#mes, 
sous des !clairages o) la neige luit sous le ciel teint! des fins de 
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journ!e d'hiver. « Beaucoup des souvenirs d'enfance des gens  
du Qu!bec se passent dans les ruelles, o) plusieurs ont jou! au 
hockey. J'ai voulu t!moigner de cette r!alit! particuli#re en la  
mettant en valeur. » C'est ainsi que na/tront des a2nit!s naturelles 
avec certains membres du Canadien de Montr!al, notamment 
avec Jean B!liveau qui deviendra un grand ami personnel et signera 
plus tard la pr!face de son livre. 

La liste d'!v!nements marquants de son cheminement est en-
suite si longue qu'il devient difficile d'y faire des choix. Parlons 
quand m&me de sa participation au carnaval de Qu!bec durant  
8 ans, lors duquel une dizaine de peintres tri!s sur le volet !taient 
convi!s, de son r(le de pr!sident d'honneur du festival de peinture 
R&ves d'automne de Baie-St-Paul durant 3 ans, de sa r!trospective 
au Ch%teau Ramezay suivant l'invitation de son directeur, ainsi que 
du symposium de Baie-Comeau qu'il a eu l'id!e g!niale de fonder 
en 1987 en s'inspirant d'un !v!nement similaire ayant lieu en Italie, 
convainquant quelques amis de venir peindre en direct avec lui. 
Mentionnons que gr%ce $ ce symposium, devenu le plus grand du 
genre de la province et qui compte maintenant plus de 16 000 visi-
teurs chaque ann!e, Baie-Comeau s'est m!rit! le grand prix du  
tourisme durant 4 ans. Difficile aussi de passer sous silence le 
timbre-poste r!alis! $ partir d'une de ses úuvres, la M!daille de 
l'Assembl!e nationale re*ue en 3011 ainsi que celle du jubil! de la 
Reine 5lizabeth II, laquelle reconna/t les r!alisations de personnes 
qui, au cours des :0 derni#res ann!es, ont aid! $ cr!er le Canada 
d'aujourd'hui. Dans un autre ordre d'id!es, invit! $ livrer un t!moi-
gnage dans le livre de son coll#gue Umberto Bruni, l'envie lui prend 
d'en produire un lui aussi. Le lancement aura lieu en automne 3013 
$ la salle des m!dias du C!gep Andr!-Laurendeau, o) plus de  
400 personnes dont la mairesse de Lasalle et autres dignitaires  
viendront appuyer son initiative dans une ambiance toute italienne, 
avec spumante et pasticcerie. Au moins 1 100 exemplaires ont !t! 
vendus jusqu'$ maintenant. 

S'il a remport! le premier prix de composition abstraite $  
Deauville en 1969 parmi 900 participants, sa pr!f!rence va au style 
figuratif. Ses toiles sont de facture plut(t traditionnelle et un  
certain id!alisme romantique s'en d!gage. « Pour qu'on puisse le 
classer comme úuvre d'art, un tableau doit d!montrer un style 
personnel qui repose sur la ma/trise des r#gles de base du dessin, 
soit de l'anatomie, des proportions, de la perspective, des jeux de 
clair-obscur. Sinon, il faut plut(t parler d'úuvres d!coratives.  
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Elles ont aussi leur place, mais il ne faudrait pas tout confondre en 
les mettant sur un pied d'!galit! », ajoute-t-il. Del Signore d!plore le 
fait que les chroniques culturelles des m!dias !vacuent les !v!ne-
ments d'art visuel comme s'ils !taient de moindre importance alors 
qu'il faudrait, au contraire, tout mettre en úuvre pour les soutenir. 
« Pourquoi ne pourrait-on pas di+user davantage d'informations 
dans les bulletins de nouvelles concernant tout ce qui se passe en 
peinture afin de faire conna/tre la richesse de cette discipline, 
d'!veiller l'int!r&t du grand public et surtout, de ne pas perdre ce 
pr!cieux h!ritage ? Pourquoi n'en a-t-on que pour les arts de la 
sc#ne, comme si c'!taient les seuls $ m!riter d'&tre encourag!s ? » 
Del Signore est d'avis que si plus d'!nergie !tait investie $ faire  
valoir l'art pictural, les gens de toutes les classes sociales pourraient 
participer davantage $ son essor. 
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Bien que des douleurs chroniques l'assaillent depuis plusieurs 
ann!es $ la suite d'une chirurgie majeure, il n'en conserve pas moins 
une attitude positive et un grand sens de l'humour, saisissant au 
passage chaque bon moment et rendant les autres moins drama-
tiques. « Quand je peins, je parviens $ oublier totalement mon 
corps et ses limitations. Une fois absorb! dans mon univers, je ne 
vois pas le temps passer. C'est magique ; J'ai besoin de peindre 
comme j'ai besoin de respirer. Tant que j'en serai capable, je  
n'arr&terai pas. » Toujours actif m&me s'il a ralenti un peu le rythme 
et ne fait plus affaire avec les galeries, il pr!pare une exposition 
d'envergure d'une quarantaine de grands formats sur Montr!al, 
dont le vernissage aura lieu cette ann!e. C'est $ surveiller ; 

Lisanne Le Tellier 
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